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lion1 et i l*èexp.îiin (P. bien de.i idées utile., et
fécoiitîde. 1

Qt tilt i la poliîicluî ., llîo.IS decl2: 0:15. en tolite
fi aîchistyqu' nous n:ous en occuperoîî, ) il ; elle
twera .:èamn reléôtuée aut demiii.. r pi,:.ijus
farinc de b;:lletiti de la uîuinzaititt. S:tsi: dotto,
dani it pays dl" 1ihes-té:, cosi.,titutionstel ls, il est
iîîîpossib:e, (.t HII OUS soînaus 1le premiiers a l
ret-onisatre, d.: se désititéresier comiplèemienit

<lesqu.-stonspoliiq.es uisous îuýlîèlieuît lois.
juurî loir qjuelqu:e 'côté sious ferons îune excrp
lion pour cAles qui Pourront avoir tit caa:ièîv

gtcaet nous aurons alors des txr-ivains >.pé
ciaux pousr les f ra-ter ait fur et à ni -surequles
fi. p.-ésrt-etruîît. C! eera, si r'ois veut, de l'opp~or
tliiiijsii, iq.:. di:.oni, eeL le bats scas liiiii ci, PO_
liéque comme e:: toute ntire ejios'..

La gravité des sujets qite nous vuu!ons trai-
.er-. S ,ra tempéré.- par des chîronîiques sur leï évé.
ii-iinti, dut jour, d .-s -- Notes -et lnrcios
où la fantaisie et l'h:umour ituru>î leur b>:iîe
p Ïr1; et uis, la Nocvr.LL1, CO genre- et-uis.Cjn: nie
oa F. 'a pp lès, viendra ajouter à la variété oil %
travaux de la llEve.

Cela dit, li3004 i'avo3ll plu-, dq*à Culotter itre
recueil à ce grand pîublic dont nous Iuzriiolis lt*.
à 'heure, bachant, qu'il est bois p;-!r.*Oîe, qu'il «i le
sentiment, des oeuvies siincèîe.uieiît faites et q'a'il
saluera, estI ce.5C ci, 01We mallirestation iticu
elle de plus.

Lte directeur,
J. AUGER

LÀ. NOUIELLE-FRANCE

En qu-.l'ttt-s jo:a:.s se 'kuue..t les rouuau':ue
de la Rc;vin que nious prészeuîtois aujourd'hui au
p zbli.c en ont conçu le projet et ont résolis de
I*exéc.uler. cest qu'e:îe leur est apparue commue
lits de c--s besoins t*rezsaîtsi,au-és:ib:ee, qui cts
zseût devaunt eux commue uane folle liuée les .:gu
nieeui s.luin, les appréheusions futiles, et
la villne et ban:s!e con:juationa les znèdfiîccs, des
litoniî:ementè, dlys coîîsidéuations timorées qui
f.0;ît commef à l'affût de tatje nouvelle entre-prise
pour lui doner l'assaut et rl'éouffvr clins l.r
débite etrein te.

Nous avons r;vpDissé cos terreurs groti'sques,
ces énervantes alarni' s, et sioue nus ,tonmes mis
à l'oeu"r.

Ai!n'allez pas croire que ce fùt chose toute
~ii 1.On nie se liasa.7Ie pas sans frissonnersur

salle vouîte snit! d'écueils, jonchée de tant d'épa-
vo-, où dle si nombreux efforts, quelques us
digii oie succès, sont venus échouer devant ce
qu'un cbt convinin d'ap~peler l'apathie et l'indiffé.
retîce générales. L'apathie! On a vile jeté de
ces iiiols qui >nust corn:? l'explication trouvée
d'a vatice de ltius les avorteentsw. L'indifféreisce!
4)n1 ,'e,t élanîcé sawis calculer ses forces, ni la dis-
tuice, soi le butî, et quand, dès3 le premier bond, on
esL ri-Liob2" commne Icare qui se croyait maitre

d_- l:týp-acd avec des ailes d'occasion, c'est le snec-
lai dir qu'on accuse, d'est à lui qu'on fait porter
la faute de son incapatcité ou de siin impuissance'

Ma~leurîmx qu'alliez-vous faire sur cette mer
unuritneutu e du journalisme, quand vous naviez
nii b.:so.' u sonde, ni connaissance des périls
tai attun- d s nmoyens de les éviter? Quel lis
b.-au aie proie alliez vous tenter d'airacher aux
siis!t:es mIarinis, vos confrère-- en perspective?

Q.aattuadsz-onsd'titi public blaséc de désastres,
citqi, d'.tratite, a 4'écoeurrement des productiomi

ejuiéii"r~!Comptiez-vous laffronter aisément,
1lsi .l.'j cablé de publications qui, presque
Io il, -:F, liv.- il des assauts nxorrels -.' la langue et
à l'e pir <i i- nos pères ?

Suflis.ait-il de protester tlc vos bonnes inten-
tionsF d'tine vertueuse indépenudance, d'uts rigo
ris:ne d-- lirinicipe-s qui ne céderait à aucun allè-
dcan izuI, qui: a ieu diumaiu. ne pourrait tenter ?
Mais le puilfice e.,a las aujourorhui de*tendre aur
:soliicutt*u:s d'a;bonniemenits et d'annonces une
initi stEcotable; il est las de prodiguer tane trop
Jarý.e coi jlaita:ace à quiconque ne petit vivre que
d*ell--. li veut entendre nuitra chose aujourd'hui
olit*tîi inicessantt appiel à ses encouragements, à
50:1 patroniage déjà tant partagé; il veut autre
chose qjue des occasions réitérées de mon-
trer ses sympathies, il vent que ces sympa.
thxies soient avant. tout justifiées et méritées.

* Miis, cependant, il y a public et publie.
Quani nous disons le public, nous ne voulons pas
dire lai foule. celui auquecl nous croyons devoir
nous adlresser est n publie que n'étourdisseut pas
les vulgairt s clameurs de la politique de inétier,
un pubic que n'a pas atteint le délire volontaire et
cherché des ambitions, des passions sans frein
qui veulenîtse satisl4ise, au risque de compromet-
tre à lamais nore race, et <le la perdie à force de
l'amoindrir et de s'abaisser-.

Nous croyons qu'il y a ue place inoccupée
encore dants l'oeuvre suliple de l.a publicité ta


